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Alors qu’il vient de recevoir
une partie de l’enveloppe
attendue dans le cadre de
l’exécution de ce projet,
Blaise Wada, le coordina-
teur de l’Unité de coordi-
nation de l’étude et des
travaux (UCET), a réuni
mardi dernier à Bikélé les
PME impliquées dans ce
chantier. Les entreprises
comme Baticom Gabon et
Tsiengui services se distin-
guent déjà.À quelques mois de la li‐vraison de ce chantier (jan‐vier 2016), les PMEengagées dans la mise enœuvre du projet des 1100logements de Bikelé sesentent quelque peu revi‐gorées avec l’annonce duversement d’une partie del’enveloppe attendue.Selon Blaise Wada, le dé‐caissement de ce montantd’un peu plus de 5 mil‐liards de francs devra, im‐pérativement, donner un
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coup d’accélérateur à l’exé‐cution du projet.« Doublez les équipes, s’il le
faut. Dans tous les cas, accé-
lérez la cadence », a lancéM. Wada à l’endroit desresponsables des PME. Uneexhortation qu’il saitd’avance qu’elle sera ob‐servée, au regard de l’enga‐gement dont certaines ontfait preuve, en pré"inan‐çant les travaux à des taux

relativement élevés.« Les entreprises gabonaises
commises à la tâche sont
très sérieuses. Elles travail-
lent, vous pouvez le consta-
ter de vous-mêmes », s’estréjoui M Wada. Des assurances qui n’occul‐tent pas cependant lecontrôle sur l’implicationdes unes et des autres. Il adistribué à cet effet desbons et des mauvais points

RÉCEMMENT nommé à ceposte, le ministre de l'Ur‐banisme et du Logement,Désiré Guedon, qu'accom‐pagnait son ministre délé‐gué Jean Sylvain BekaléNze, a présidé, mercredi,une série de rencontresavec les responsables desdifférentes directions deson département. L'objec‐tif étant d'avoir une meil‐leure lisibilité du secteur,en vue d'y apporter desaméliorations, conformé‐ment aux objectifs viséspar le gouvernement.Aussi, chaque responsableadministratif a‐t‐il déclinéles missions globales, lesprojets en voie d'exécu‐tion, les dif"icultés, lesdettes et les contentieuxainsi que les perspectives.
«Malgré les efforts consen-
tis, des dif!icultés récur-
rentes obèrent la bonne

marche de ces pro-
grammes. Il s’agit, notam-
ment, de la promiscuité des
bureaux, de la vétusté des
bâtiments, de l’insuf!isance
des cadres, du manque de
matériels roulants, de l’ab-
sence d’internet et d’intra-
net. A cela, on ajoute le
chevauchement des textes
dans les attributions des
missions de certaines admi-
nistrations», notent les col‐laborateurs du ministre.Au regard de ce chapeletde doléances, Désiré Gue‐don a indiqué que « si nous
sommes là, c'est qu’il y a
problème. Nous sommes in-
vités à trouver des solu-
tions ensemble pour
améliorer les conditions de
vie des populations en ma-
tière d’acquisition de par-
celles et des logements
décents à moindre coût.»Dans ce sens, le membredu gouvernement a ins‐truit les directeurs géné‐raux de proposerdavantage de solutions,plutôt que de se limiter àidenti"ier uniquement les

problèmes. Car, a‐t‐ilpoursuivi, « il faut une visi-
bilité du secteur auprès des
usagers, à travers l’accès
(...) aux logements(...)». Dans cette perspective,une commission chargéede la révision des textesdu ministère, sous la su‐pervision de son secré‐taire général, a étécommise en vue de ré"lé‐chir davantage à unesynergie d'actions au seinde  l'administration. Demême que la nécessitéd’une meilleure communi‐cation et d’un partage d'in‐formations entre lesdifférentes entités du dé‐partement. Par ailleurs, les membresdu gouvernement ont in‐vité tous les directeurs gé‐néraux à plus deresponsabilité, de ponc‐tualité, de pro‐activité,d’esprit d’équipe et de co‐hésion. Car, leur seul dé‐nominateur commun restela satisfaction des besoinsdes populations gabo‐naises.
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Désiré Guedon au cours d'une séance de travail avec les respnsables des direc-
tions de son département.
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Les PME gabonaises sont à pied d'œuvre sur ce vaste chantier.
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La briqueterie de Baticom Gabon.
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aux entreprises béné"iciantdes lots sur ce chantier. Dans ce registre, Tsienguiservices, une toute jeunePME locale, tient le haut dutableau du niveau d’avan‐cement des travaux. Demême, Baticom Gabon, quia remplacé aux pieds levésune PME ayant hérité d’unlot de construction de 25logements, s’af"iche commela cheville ouvrière de cechantier. A moins d’un mois du lan‐cement de l’exécution de celot, les différentes fonda‐tions sont déjà faites et leséquipes rencontrées sur lechantier s’activent à mon‐ter fosses sceptiques et pui‐

sards.
IMPLICATION*Après avoirconstaté la baisse durythme de travail sur l’en‐semble du chantier des1100 logements, BaticomGabon a construit, par ail‐leurs, une unité de fabrica‐tion de briques, fournissant8000 à 10 000briques/jour (à plein ré‐gime). Une aubaine pourl’UCET, car cette unité ap‐provisionne sans exigence"inancière préalable l’en‐semble des PME engagéessur ce chantier.   Son directeur général,Thiény Demba, a con"iancedans ce projet. D’où sa to‐

tale implication. Il voit encela la déclinaison pra‐tique, en termes de loge‐ments sociaux, du Planstratégique Gabon émer‐gent. Il se donne l’ambitionde mettre sa signature dansl’ensemble des projets d’in‐frastructures initiés dans lecadre de ce plan straté‐gique, pourvu qu’on lui endonne l’opportunité, argu‐mente‐t‐il. Après la bonne mentionobtenue à Oyem dans l’exé‐cution des travaux d’amé‐nagement des espacesdédiés aux plantations duprogramme Graine, Bati‐com Gabon ajoute des lau‐riers à sa couronne.


